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textes Ost 


ne sont pas 


Edito: 


n'oubliez pas le guide 


Un Guide qui surpasse les ouvrages 
antérieurs sur deux points impor- 
tants : Primo, il est légèrement moins 
cher et, secundo, sur sa couverture 
on peut lire en larges lettres amicales 
la mention : PAS DE PANIQUE ! 

Quatre héros: un routard-auto- 
stoppeur-galactique originaire d'une pla- 
nète voisine de Bételgueuse (1), un Extra- 
Terrestre à deux têtes et un couple de 
Terriens. Ils sont en cavale à travers l'Uni- 
vers, passent d'un Continuum-Spatio- 
Temporel à l’autre comme s'ils sortaient 
d'une boulangerie pour entrer au tabac 
d'à-côté à 50 mètres, se baladent à tra- 
vers les Dimensions comme vous traver- 
seriez la rue, remontent et redescendent 
le Temps à tort et à travers au mépris du 
B-A-BA Einsteinien, et j'en passe. 

Bien sûr, il leur arrive plein d'aventures. 
Ils sont flanqués d’un robot paranoïde en 
dépression nerveuse chronique qui 
n'arrête pas de répéter « … la vie... ne me 
parlez pas de la vie... » Ce groupe, au 
hasard de ses pérégrinations cosmiques, 
rencontre tout un tas d'autochtones plus 
ou moins tordus. Comme par exemple les 
habitants de cette planète que rien ne dif- 
férencie des Terriens sauf le fait qu'ils ont 
inventé le déodorant corporel avant la 
roue. Ou encore ce Peuple sanguinaire, 
qui (pour une raison que j'ai oubliée), 
décide d’anéantir la Terre et pour ce faire, 
envoie une Flotte de Millions de Vais- 
seaux de Guerre. L'abominable Armada 
de feu et d'acier, monstrueusement 
armée, plonge vers notre planète, mais 
manque de pot, au moment d'ouvrir un 
feu d'Apocalypse, elle disparaît entière- 
ment dans la bouche d'un fox-terrier en 
train de bailler. 

Il y a un Ordinateur Super-Hyper-Méga- 
Intelligent qui s'appelle Compute-Un (en 
Anglais, c'est « Deep Thought ») qui a 
été conçu uniquement pour répondre à 
une question, la QUESTON FONDAMEN- 
TALE, à savoir : « Quel est le sens de la 
Vie, de l'Univers et du Reste ? » (je ne 
vous donne pas sa réponse, il vaut mieux 
que vous la découvriez). Et puis toute une 
technologie hyper-sophistiquée, des por- 
tes d'ascenseurs « auto-satisfaites » qui 
ont un orgasme à chaque fois qu'elles 
s'ouvrent, un ordinateur jovial, Eddie, qui 
lance des grands rires hystériques et des 
hurlements d'enthousiasme dès qu'on lui 
soumet un problème, etc. Et puis sur- 
tout, le concept du « Vol en Probabilités 
Infinies ». Vous savez, d'habitude, le 
vaisseau passe en « Hyper-Espace » où 
en « Subluminique » ou je ne sais quoi. 
Là, il passe en « Probabilités Infinies ». Le 
compteur indique « Position : Un contre 
Dix-Puissance-Mille-Milliards-de- 
Milliards ». 


A ce moment-là, tout événement qui 
n’a des chances d'arriver qu'une fois sur 
Dix-Puissance-Mille-Milliards-de- 
Milliards, arrive. Alors par exemple, on 
entend frapper à la porte, on ouvre, et on 
se trouve face au chimpanzé qui vient de 
traduire Hamlet. || y a aussi ce Restaurant 
du bout du Monde où l'on peut, en 
dinant, assister au plus gigantesque 
Show jamais vu : le Gnab-Gib. C'est à 
dire le contraire du Big-Bang, autrement 
dit, la fin de TOUT. Et cela, sans en être 
affecté d’un poil. À noter que dans ce res- 
taurant, si on commande de la viande, on 
choisit son morceau « sur pièce ». La 
bête vient vous voir à votre table et vous 
conseille d'un ton affable un bout de sa 
cuisse ou une tranche de son épaule, 
après quoi elle retourne à la cuisine pour 
se faire tailler dans le vif ce que vous avez 
choisi. Le tout s'achève par une pirouette 
énorme et géniale qui vous laisse sur le 
cul. Bref, je ne vais pas passer en revue 
tout ce que contient ce dont-auquel je 
suis en train de vous causer parce qu'il y 
a au moins 10 conneries de ce genre par 
page. Car pour être précis, enfin, il s'agit 
de deux bouquins qui se font suite. (Il y a 
un troisième non encore traduit et que 
j'attends en salivant). 

Titres : « Le Guide Du Routard Galacti- 
que » et « Le Dernier Restaurant avant la 
Fin du Monde ». Auteur: Douglas 
Adams, encore un de ces allumés 
Grands-Bretons. C'est chez Denoël, dans 
la prestigieuse et vénérable collection 
« Présence du Futur ». Je les avais lus en 
Anglais, péniblement, et avec l’aide de 4 
ou 5 dictionnaires. La version française 
m'a fait découvrir encore plein de trucs 
qui m'avaient échappés. La traduction 
est de Jean Bonnefoy qui s'en est tiré 
vaillamment car passer de l'Anglais au 
Français demande une gymnastique de 
langage difficile, en humour peut-être 
même plus qu’en d’autres domaines. 

Les noms propres sont traduits par des 
équivalents calembouresques. Le 
Vaisseau-Amiral « Prostetnic Vogon 
Jeltz » devient en Français « Shalu-légat 
vogon Sthyr », la planète « Magrathéa » 
est rebaptisée « Mégrathmoilà », l'un des 
héros, Zaphod Beeblebrox s'appelle ici 
Zappy Bibicy, et le tout à l'avenant. Mais 
ça n'est là que pêché véniel. Les deux 
volumes passent comme une lettre à la 
poste puisqu'on se marre. Achetez-les 
{c'est pas cher, c'est une collection de 
poche) et lisez-les. Comme un rire vaut, 
paraît-il, un bon bifteck, vous serez nouri 
pour un sacré bout de temps. 

Maintenant si au deuxième chapitre 
vous n'avez pas accroché, vous pourrez 
toujours en faire don aux Oeuvres de 
l'Abbé Pierre. 

Gotlib. 


{1) — Oui, je sais, ça ne prend pas d'« U ». Mais ça 
fait 15 ans que je l'écris comme ça, c'est pas mainte- 
nant que je vais changer. 


GIMENEZ nous rappelle avec son humour habituel, ses débuts dans un nstuxiho) de B.D. à Barcelone, dans les années soixante. 
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contemplait les machines qui fonc- 
tionnaient devant lui. Dans peu de 
temps une nouvelle ère commence- 
rait et il en était le principal arti- 
san. Ah ! Créer ! Créer ! Créer ! 
Soudain, quelque chose flancha. 
Un condensateur, un para, quelque 
chose de méta, autre chose. 
Qu’importe après tout puisque pen- 
dant un temps infime, mais suffisant 
pour perturber irrémédiablement le 
cours de l'expérience, ça flancha. 
Di se sentait mal à l'aise, comme 
ses collègues il ne pouvait que cons- 
tater.… L'objet de l'expérience, ce 
bipède fragile qu'ils voulaient met- 
tre en place était définitivement 
perdu, flottant indistinct entre 
Néant et Dhertal.… Ce point précis 
de l'expérience qui portait le nom du 
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ASSOCIATIONS 


Les déclarations d'Associations, Loi 
de 1901, sont régulièrement publiées 
par le docte « Journal Officiel ». C'est 
au sein de ses colonnes que nous 
avons cueilli les perles suivantes : 


Est-ce une association des sentes ? 
18 janvier 1976 — Déclaration à la préfecture 
des Hautes-Pyrénées : Pipe-Club bagnérais. 
Objet : Organisation de sorties en monta- 
gnes et animation de soirées. 

D'où l'expression: Un grave malen- 
tendu ! 

25 janvier 1976 — Déclaration à la préfecture 
des Pyrénées-Atlantiques. Association des 
sourds de Pau. 


lis ne montent pas à cru ! 

10 novembre 1979. Déclaration à la sous- 
préfecture de Pont-Audemer (Eure). Associa- 
tion Les Amis des Chevaux de Selles. Siège 
social : Mairie de Selles. 


LE DERNIER ‘Plein la Gueule pour pasun 
NOTRE CAMARADE FOERSTER — BONNE (DÉE, IL 


La faim des haricots ! 

28 janvier 1978 — Déclaration à la préfecture 
de Toulouse: Association pour la défense 
du cassoulet. 

Quand la mer se retire... 

10 février 1978 — Déclaration à la sous- 
préfecture de Saint-Quentin (Aisne). Asso- 


LEGENDRE 


rond EST CONSACRÉ À S.CLERC ET À 
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ciation : L’Amicale des anciens marins de 
St-Quentin & de sa région. 
Elles nous ont à l'œil 
branches ! 

22 novembre 1978 — Déclaration à la préfec- 
ture de Seine-Maritime : Union de défense 
des porteurs de lunettes. 

De noble lignée ! 

28 novembre 1978 — Déclaration à la préfec- 
ture du Calvados. Amicale des donneurs de 
sang de Lion. Siège social : Mairie de Lion- 
sur-Mer. 

Ils se donnent un mal de chien ! 
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2 janvier 1979 — Déclaration à la sous- 
préfecture de Condom (Gers). Comité des 
fêtes de Daugue. 


Ce sont de vrais chapons ! 


10 avril 1980 — Déclaration à la sous- 
préfecture de Castres (Tarn). Association de 
défense du poulet castrais. 

Des gens sinon de sac du moins de 
corde... 

10 novembre 1981 — Déclaration à la préfec- 
ture des Hauts-de-Seine : Amicale des loca- 
taires des Gibets de Rueil-Malmaison. 


Le chercheur de service : Pierre Ferran 


ANIAS : À 


ARTHUR Pos, 
ON LR CUS 


Qnbrbreg) npsrma-250r-a ‘asme7 ne 09"x00f 1 -2%j2q outz MINT 27 ,j LA VA 34 NON 41 
5nes NA8QN4n 35 3211 0Q 250v0 Y 8 V4 LIYANZA 38 An mo, jard ta: VIN2® 


LES AMOURS ANIMALIÈRES 


Le fer à repasser 


di 


\ Pour draguer un fer à repasser, attendre 
qu’il soit branché (1). Il est alors debout 
sur la Jeannette (2) en position d’érection 
attentive (3). La lingère le porte à sa joue, 
tout près, comme on fait pour un être très 
cher et même qu’elle lui glaviotte un peu 
sur le ventre pour voir si ça fait des écla- 
bouillures. C’est pour voir s’il est chaud. 
On dit aussi : en chaleur. A ce moment-là, 
juste à l'instant où le fer va s’allonger lasci- 
vement sur le sol fripé de la chemise, mettre 
la main au cul de la lingère et lui dire : 
« Dis, t’es pas froissée, si je te tutoie ? » 

Il y a fort à parier qu’elle va vous retour- 
ner le fer chaud dans la gueule, ce qui est 
une marque extrême de la sympathie que 
celui-ci vous porte. Ce signe : la marque du 
fer sur votre joue édentée, prouvera aux 
incrédules que vous avez bien embrassé un 
fer à repasser, donc que vous le draguâtes, 
action dont la rareté vous vaudra l’admira- 
tion de vos contemporains. 

Mais me direz-vous, et si ça ne marche 
pas : que faire ? Eh bien vous n’avez qu’à 
(..) (4). 


SNOH2IN 514 


D 


Robert Boudet 


(1) L'expérience n'est valable que pour les fers 
électriques. 

(2) Terme technique. Voir Modes et Travaux n° 325. 
(3) Ou inversement. 

(4) Solution au prochain numéro. En tout cas, c'est 
pas « repasser » ; Vous croyez pas qu'on ferait des 
jeux de mots laids, non ! 
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LE DAZIBAO DE FREMION 


Y me font tous chier aujourd'hui. Je vais 
me faire un Dazibao à moi tout seul, en 
improvisant comme un grand. De toutes 
façons ce sera encore meilleur qu'eux 
tous réunis. Le mois prochain, ceux qui 
supplieront à genoux auront une chance 


d’y être. Non mais. 


CHAISE 
ÉLECTRIQUE 


LE FILM DE L'ANNÉE 
E. Tron. 
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CHAISE 


CHAISE LONGUE 
Pour LANDAIS 
EN RETRAITE 


DÉBUTS DE ROMANS 

Ceux qui trouveront la suite l'envoient à 
Gallimard. 

— «Longtemps, je me suis lavé de bonne 
heure...» 

— «Longtemps, je me suis touché le beau 
œud... » 


nœud... 
— « Longtemps, je me suis levé débonnaire... » 
Etc. 


QUOTIDIEN TRISTE 
— Tous les jours ses seins s'affaissent. 
— Tous les jours, sa fesse m'habite. 

— Tous les jours, ma bite c'est sain. 
Agathe Pat 


ECRIVAIN-GUEUX 
Je suis un poétard du 14 juillet. 


JE DIS À DANIEL: pic- Moi CE QUE 
JE pois FA(RE, SANS Toi GE Suis inch - 
PABLE. il ME RÉPoup : TU PESSINES 
VNE TOURELLE AVEC DES ESCALIERS, 
QUI DOÏT TOURNER PANS TOUS LEC ANGLES. 
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PSYCHANALYSE DE LA BRAGUETTE 
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J'adore Sade. Pourtant, je n’ai aucun 
vice sexuel particulier. Je serais même 
plutôt mémère dans ce domaine. Mais 
Sade est vraiment l’un de nos auteurs les 
plus rigolos, et je trouve plutôt vache que 
les psy lui aient fait cette mauvaise répu- 
tation ! Je ne résiste pas au plaisir de vous 
raconter une petite histoire tirée de ses 
« historiettes » et qui a pour titre « la 
fleur de châtaignier ». Seulement, comme 
elle est écrite dans le style ampoulé du 
dix-huitième, je vais me régaler à vous la 
traduire. On prend son pied comme on 
peut. 

C'est l’histoire donc d’une jeune fille 
de quinze ans, pure et virginale, qui se 
promène avec sa maman et le curé sous 
un châtaignier. C’est le printemps you- 
plala. Et au printemps, les châtaigniers 
sont en fleurs. Et ça sent quoi très exacte- 
ment, la fleur de châtaignier, dites un 
peu ? Je vous le donne en mille. Eh bien 
ça sent le sperme. Oui oui oui, c’est 


Run Goupde 
Léléfone pour toi ! 
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comme je vous le dis. Moi, depuis que je 
sais ça, j'attends avec impatience le 
retour des beaux jours pour aller vérifier. 
Oh, j'ai de bien douces émotions en pers- 
pective. Je vous raconterai. 

Bref, voilà la jouvencelle qui lève le nez 
et qui dit naïvement : « Snif snif, mais je 
connais cette odeur ! Quoi t’est-ce donc, 
je n’arrive pas à l'identifier. J'ai beau 
réfléchir, je peux pas mettre le doigt des- 
sus ! ». À ces mots, la maman passe au 
rouge, forcément, elle sait de quoi il 
s'agit, elle ! Et le curé, qui n'a pas l’air 
d’avoir la conscience tranquille, s’étran- 
gle dans son bréviaire. 

Cependant, la douce enfant insiste : 
« Je vous assure que cette odeur me rap- 
pelle quelque chose de familier, mais 
qu'est-ce ? Je l’ai pourtant sur le bout de 
la langue ! ». La mère et le lecteur 
chœur : « Ciel ! mais cette enfant a d: 
copulé ! ». Le curé balbutiant : « Mais 
non, mais non, qu’allez-vous penser 
là ? ». Tout le monde : « L’horrible tur- 
pitude du coït illégitime étend sur nous 
son aile fétide ! ». La jeune fille : « Mais 
qu'est-ce que j’ai dit ? Mais qu'est ce que 
j'ai dit ? ». Ça s'appelle la preuve par la 
botanique, et moi, ça me fait hurler de 
rire. Bon, c’est pas tout ça, une petite 
chanson là-dessus s’avère nécessaire ? 


Lorsque chez Fabergé 

Ils utiliseront 

Des fleurs de châtaignier 

Pour remplir leurs flacons 

Ça s’ra plus rigolo 

Et bien plus érotique : 

On boira au goulot 

Leurs saletés chimiques. 

Refrain : Youpi, youpi, couronnons- 
nous de fleurs 

Et marrons-nous en sentant leurs odeurs 
Et dès demain, transférons tralala 

Tous les sex-shops dans les Interfloras ! 


Gudule 


Vs 


% 


Enigme (pour les Oulipiens) 


Elle ne croit plus en Dieu, la chienne ! 
La voilà qui n’est même plus chrétienne. 
Malgré cela, Ronald Reagan 

Recevra Nina Hagen. 

Moralité : 
Les marches du Capitole sont proches 
de la rock-star païenne. 
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RUBRIQUE ÉCLECTQUE 


Texte et illustrations LEANDRI 


Planquez vos miches, la 
nouvelle chasteté rapplique ! 


Fallait s'y attendre. C'était écrit dans 
l’évolution cyclique des modes et la 
rotation des mœurs. Après les cheveux 
longs, les cheveux courts; après les 
pantalons serrés, les pantalons larges, 
après l'engagement politique, l'oppor- 
tunisme lucratif, après l’athéisme mili- 
tant, la religiosité résurgente, après la 
défonce - vautrée - pink floyd, le jog- 
ging - haleine fraîche - walkman, et, 
bien obligé, après la libération sexuelle 
tout azimuths, la chasteté triomphante. 

Comme tout phénomène socio- 
culturel superficiel, c'est encore des 
pays anglo-saxons que nous vient ce 
mouvement, nouveau et intéressant. 
Ces jobards d’Outre-Atlantique ont 
encore inventé un nouveau truc: les 
maladies génitales résistantes aux trai- 
tements connus, le tout accompagné 
d'un farouche prosélytisme contre 
l'homo-sexualité, les perversions 
sexuelles et les aventures extra- 
conjugales. Les mouvements antidilu- 
viens de défense de la moralité aux 
Etats-Unis n'en croient pas leurs yeux : 
les voilà rejoints, dépassés, débordés 
par ceux-là mêmes qui prêchaient le 
fist-fucking dans les partouzodromes. 

Finis les godemichets, les échan- 
gistes, les cuirs, les SM, les concours 
d’enculades ! Finis les perversités iné- 
dites, les recherches orgasmiques, les 
incroyables-mais-vrais de l'anus ! Finis 
les délires érotomanes des boîtes 
chaudes new-yorkaises ou californien- 
nes ! Maintenant on ne parle plus que 
de germes transmissibles, d'immuno- 
dépression, de traitements antibio- 
tiques à spectres larges, sélectifs. Il 
est de bon ton chez les branchés de ne 
discuter plus que de l'Herpès génital 
sous toutes ses formes, en infection 
primitive ou en poussée périodique, en 
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VOUS, DOCTEUR? 


Sous VOTRE HERPÈS 


branche, en bâton, de la pneumocys- 
tose, du sarcome de Kaposi, de l’effon- 
drement des défenses immunitaires. 

Ah ce fameux Herpès génital! Il 
tombe à point, celui-là! Après ce 
furieux engouement pour la santé 
physique, cette frénésie de la gymnas- 
tique, du muscle rouge et du regard 
clair, voici venu le temps de la santé 
mentale: le jogging de la moralité; 
l’aérobic des mœurs. Et l'avant-garde 
culturelle californienne (toujours elle !) 
de gloser sur l'Herpès rédempteur 
envoyé par Dieu pour punir la société 
américaine de sa dépravation! Et 
comme l'Herpès ne suffisait pas, on 
trouve une autre maladie génitale 
encore plus démoniaque, et mortelle, 
celle-là, le Sida. Et l'épidémie s'étend ! 
10 morts par ci, 20 morts par là ! Trem- 
blez pêcheurs ! 

Et il y a gros à parier que notre triste 
bourgeoisie française va surenchérir 
sur ces fadaises avec les 2ans de 
retard réglementaires — le Sida n'est-il 
pas déjà apparu en France à l'Hôpital 
Claude-Bernard ? — et se ruer sur cette 
mode avec cette habituelle assiduité 
grotesque qui fait que plus un compor- 
tement est con, plus on s'y jette avec 
enthousiasme. 


Libérées, les radios 


On m'avait dit : « Ecoute Super Nana 
sur Carbone 14, le soir, tu vas voir, c'est 
génial ! » Manque de chance, le soir où 
j'ai écouté, c'était pas elle (1). À la 
place, j'ai entendu ça... 

L'animatrice: — Le thème de notre 
émission ce soir, c’est « la masturba- 
tion et la voix des speakerines ». 
Téléphonez-nous. 

Premier appel (Voix lasse et désin- 
volte) : Allo ?.. Ouais. J'suis en train 
de me branler, là. Dis-moi des trucs 
pour me faire jou 


(1) Je l'ai écoutée, depuis. On m'avait pas menti 


L'animatrice (en substance) : À ta voix 
je suis sûre que tu bandes mou, t'es 
impuissant. Aucune nana voudrait de 
toi. 

Le type : Non mais... Dis-moi des trucs, 
tu vois. Ça vient Tu te touches la 
chatte, là ? 

L'animatrice : T'es qu’un con, tu dois 
puer de la gueule, etc. etc. (C'est pas 
pour ça qu’elle raccroche : suivent dix 
minutes du même dialogue). 
Deuxième appel (Voix surexcitée) : 
Salope, salope, tu me fais bander, 


salope, salope, cul, poil, bite, grosse 
bite dans ta chagatte, trou du cul, 
couille, salope, salope. 

L'animatrice (en substance): Va te 
faire foutre, pauv'con, t'as rien dans la 
culotte, etc. etc. 

Le type : Salope, salope, j't'encule, y a 
un copain qui me fé un fich feuquingue, 


Mignonne, allons voir si la 


choucroute. 


Quel cadeau les socialistes ont fait à 
la droite le jour où ils ont pris la rose 
pour emblème ! Quel cadeau ils ont fait 
aux journalistes, éditorialistes, chroni- 
queurs, illustrateurs de tous bords ! 

Le nombre de jeux de mots vaseux, 
de calembours asthmatiques, de des- 
sins symboliques, de métaphores labo- 
rieuses qu'on a dû se farcir depuis mai 
81 ! Tout y est passé, avec une recru- 
descence à chaque élection. On aurait 
pu croire au bout d'un moment qu'ils 
allaient s’en lasser, qu'on en aurait fait 
le tour, au contraire, ça redouble ! Jean 
Cau dans un éclair de son imagination 
débordante publie «Une rose à la 


mer ». Alain Peyrefitte, stupéfiant d'ori- 
ginalité, édite «Quand la rose se 
fanera ». Jusqu'à Henri Amouroux (1) 
qui rejoint la fertilité littéraire de ses 
confrères et publie « Ce que vivent les 
roses ». Le plus drôle, c'est l'Express 
qui, réunissant ces trois bouquins dans 
un même article, le titre, je vous le 
donne en mille : « Des épines pour la 
rose. » C] 
(1) Ce vieux réac d'Henri Amouroux qui par ailleurs 
faisait une émission passionnante sur France Inter, 
« L'histoire a 40 ans », aussi intéressante dans la for- 
mule (la dernière guerre commentée au jour le jour 
40 ans pile après) que dans la réalisation (Ah, ces 
documents sonores des propagandistes de Radio 
Paris ! Quels bijoux !). 


J’ai rien contre le fait 
qu’on soit payé à rien foutre, 
bien au contraire 


Un, lieu commun : un robot est plus 
rentable à long terme, qu’un salarié. 

Un, exemple: la RATP dans les 
années soixante-dix remplace les poin- 
Gonneurs par des composteurs électro- 
niques et supprime les bureaux au 
milieu des quais. 

Deux, lieu commun: l'automatisa- 
tion des fonctions provoque le chô- 


mage. La déshumanisation de l'espace 
urbain engendre la délinquance et 
l'insécurité. 

Deux, exemple: avec les dépréda- 
tions, les agressions, les fraudes et 
avec un seul agent restant par station 
de métro, la RATP est bien emmerdée. 


Trois, lieu commun : le fléau à com- 
battre dans les années quatre-vingt, 
c'est le chômage. 

Trois, exemple : la RATP, pour lutter 
à la fois contre le chômage et l'insécu- 
rité rénumanise ses quais en construi- 
sant au milieu une petite guérite pim- 
pante à l'emplacement de l'ancienne et 
y place un nouvel agent. Mission princi- 
pale: le renseignement, occupation 
principale : les mots croisés. 

Si au début, la stratégie des techno- 


crates de la RATP m'échappait un peu, 
je crois maintenant l'avoir comprise. 
Aussi je me permets de leur faire quel- 
ques suggestions. Pour réduire le défi- 
cit: remplacer l'agent des renseigne- 
ments au milieu des quais par un robot 
électronique, plus rentable à long 
terme (et plus rapide pour les mots 
croisés). 

Pour humaniser le quai et lutter con- 
tre le chômage : placer à côté du robot 
un agent dont la tâche sera par exem- 
ple de renseigner les gens sur le fonc- 
tionnement du robot à renseignements. 

Pour augmenter la rentabilité à long 
terme: remplacer cet agent par un 
mode d'emploi électronique (plus fia- 
ble pour renseigner les gens sur l'utili- 
sation du robot à renseignements). 

Pour lutter contre le chômage et pré- 
server les contacts humains : créer à 
côté des 2 robots précédents un nou- 
veau poste d'un agent qui aura pour 
mission par exemple d'aider les gens à 
faire leurs mots-croisés. Pour augmen- 
ter la rentabilité : remplacer cet agent 
par un microprocesseur cruciverbiste.…. 
etc., etc. 


salope, salope, cul, bite poilue, caca 
prout. 

Suivaient dix minutes dans le même 
genre, puis un troisième appel, pareil. 
C'était parti pour la nuit. J'ai tenu vingt 
minutes et j'ai éteint, complètement 
déprimé. Finalement, z'ont pas tort, les 
Ricains. 


a 
FAÎTES VOUS-MÊME 
VOTRE ILLUSTRATION 


VACHEMENT POLITIQUE 
(LOURDE PE SENS, CHARGÉE EN 
SYMBOLISME MÉTRPHORIQUE, 

BOURRÉE DE SIGNIFIE, ETC, ETC...) 


DÉCOUPEZ “A” (AU cHoix) 
COLLEZ SUR*S” SUIVANT LES 
POINTILLÉS 


NON, 36 L'AT PAS OUBLIÉE, HAÏS 35 LA FERA PAS!! TAOP FACILE -. 


lanrabe rene 


| IL] 


ça C'EST ûR. /* 


| HARGO 


A don cvienr ER C'EST PÈ LES SouPAPES 
| ?6 es CrrDaNe, PA À NON PLUS. AVEC MON 
COUSIN, ON L'A DÉMONTÉE , 
ON AU. C'EST PÉ LES 


CHRIS FÉ C'QUE C'EST, C'EST 

L'ANNEAU DE CAOUTCHOUC 
Qui PROTÈBE LA DIRECON 
QU'ESr OUT PÈTÉ 


ALORS \biLA: 
CHRIS Pas C'QU' WA, 
CHRIS PAS, ELLE El 


NON. C'EST L'ANNEAU Vu QU'iL EST TOUT RPLATÉ 


N À CAUSE DE L'USURE. 


DIRECTION AVANT 
QU'EST Pur APLIAT, 
DiTES-DONC. 


V 
DE LA CHAUSSURE, 12 
DIS-DONC. Dr 


FIGURE -Ti QUE 
| |jamessemeucs (EUR 


FÉSSR 
1e [1 


é. PA 


Re 2. 


Le décor représente une salle à manger. Deux 
hommes sont attablés. 


Scène 1 : Ernest, Thierry. 


Ernest : Passe moi le porte-avions, s’il te plaît. 
Thierry : Pardon ? 
Ernest : Passe-moi le porte avions, s'il te plaît. 


{| semble s'apercevoir de quelque chose) Ah, ça c'est 
étrange. 

Thierry : Qu'est-ce qui te prend ? 

Ernest : Attends, je vais essayer encore. (//se concentre) Dans 
cette soupe, il n’y a pas assez de porte-avions. Pas de doute ! 
C'est incroyable ! 


E DECALAG 
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Thierry : Mais qu'est ce que tu racontes ? 

Ernest : Il m'arrive une drôle de chose : à chaque fois que je 
veux dire « porte-avions », je dis « porte-avions ». 

Thierry : Et alors ? 

Ernest : Non, attends, tu ne comprends pas. Quand je veux 
dire le mot porte. (/{/s'interrompt) Non. Dis moi le nom du con- 
diment que l’on met dans tous les plats. 

Thierry : Du sel ? 

Ernest : Oui. À chaque fois que je veux dire ça, je dis « quatuor 
à cordes ». 

Thierry : Hein ? 

Ernest : Qu'ai-je dit ? Voilà que je n'arrive plus à dire « Quatuor 
à cordes » à présent |! A la place je dis « quatuor à cordes ». 
Thierry : Comment ? 

Ernest : Le bateau où l’on met des avions. 

Thierry : Un porte-avions ? 

Ernest : C'est ça, oui, un quatuor à cordes. Tu vois ? Je ne 
peux plus le dire ! Que m'arrive-t-il ? 

Thierry : Tu veux dire qu’à chaque fois que tu dis « sel », tu 
prononces « porte-avions » et quand tu veux dire « porte- 
avions », tu dis « quatuor à cordes » ? 

Ernest : C’est exactement ça ! Mais j'ai peur de. 

Thierry : De quoi as-tu peur ? 

Ernest : Je vais vérifier quelque chose. Demain, je voudrais 
aller au concert voir y jouer un étau-limeur. Un étau-limeur ! 
Voilà ce que je craignais ! Ca s'aggrave ! Je ne peux plus 
m'empêcher de dire « étau-limeur » à la place de l'orchestre 
classique à quatre musiciens ! 

Thierry : C'est étrange, oui. 

Ernest {affolé) : Mais si cela continue comme ça, tout mon 
vocabulaire va y passer ! C'est une grave maladie ! Mon cer- 
veau est atteint ! 

Thierry : Du calme ! Ce n'est peut-être pas si grave que ça. 
Tiens, bois un coup. (Thierry lance un violent coup de poing 
dans la figure d'Ernest) 

Ernest : Mais qu'est-ce qui te prend ? 
Thierry : Je ne comprends pas, je. 
coup de poing) 


{Il lui redonne un autre 


Thierry fétonné) : À chaque fois que je veux te servir un verre, 
je te donne un coup de poing ! 

Ernest : Je crois plutôt que tu te moques de moi et de mon 
infirmité ! Salaud ! Tiens prends ça ! (Ernest lui donne une 
gifle.) 


Thierry : Comment ? Tu veux te battre ? Alors prends ça ! (// 
chante « À chapel in the moonlight » s'arrête, recommence, et 
chante « À chapel in the moonlight » trois fois de suite.) 
Thierry : Ernest | À chaque fois que je veux te donner un coup 
de poing, je chante « A chapel in the moonlight » ! 

Ernest : Chante « À chapel in the moonlight », pour voir. 
(Thierry s'apprête à chanter mais il s'allonge sur le sol et fait 
des pompes]. 

Thierry : Je ne peux pas ! Je fais des pompes à la place ! 
Ernest : Ça alors ! C'est tout comme moi et mon histoire de 
Yemen du sud. 

Thierry : De quoi ? 

Ernest : Je voulais dire la machine-outil qui sert à limer, un 
Yemen du sud. Merde, je peux plus le dire ! Thierry, nous 
allons devenir incohérents ! 

Thierry : Que faire ? 

Ernest : Il faut limiter les dégâts. Je vais me taire et tu ne vas 
pas bouger. Ainsi, ça ne s'aggravera pas. 

Thierry : J'ai une meilleure solution : au contraire, tu ne vas 
pas arrêter de parler et je ne vais pas arrêter d'agir. Puisque 
tout se décale d’un cran, lorsque nous aurons fait le tour de 
tous les mots et de toutes les actions. 


Le rideau tombe sur la phrase en suspens. 


Scène 2 : Les mêmes. 
Texte enregistré : quelques mois plus tard... 


Le décor est identique. Au milieu de la table 
trône une maquette de porte-avions. 


Thierry : Attention. C'est maintenant que nous allons savoir. 
(Ernest montre la maquette d'un doigt tremblant.) 

Ernest : Thierry, s'il te plaît peux-tu me passer le. sel. Le sel ! 
Ca marche ! 

Thierry : À moi ! À moi ! (//se concentre) Espèce de salaud, tu 
vas voir ta gueule ! {// se lève et sert un verre à Ernest) 
Thierry : Oui ! Ca marche nous en sommes revenus au point de 
départ ! 

Ernest : Oui, nous avons fait le tour. À chaque fois, il suffit de 
décaler nos intentions et nous pourrons vivre comme les 
autres. En attendant, peux-tu réellement me passer le porte- 
avions, s'il te plaît ? (// désignait la salière) 

Ernest : Pardon. (// désigne le bateau) Le sel, je veux dire. 
Thierry : Attends : tu veux le sel ou le bateau ? 

Ernest : avec humeur) Le sel ! Pour mettre dans ma soupe | 
Thierry : Oui, oui, voilà... {{/ renverse violemment le table). 
Thierry : Oh pardon. Attends laisse moi réfléchir. Ah oui. Je 
vais me gratter le pied gauche. (// lui passe le sel) 

Thierry : Quand même, ça va pas être facile. 

Ernest {en soupirant) : Oui, ça Va pas être rouge. Heu, facile. 


Rideau. L] 
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FONCTION.IL À DU SE MARIER AVEC UNE JUMEAT Du DÉBUT DU MONDE, POUR SE RENDRE 
AU BOUT DU MONDE Où L’A APPELÉ LUN RÊVE PRÉMONITDIRE. IL À PRÉSENTÉ SA COMPAÂGNE 
VIOLETTE, À SON ÉPOUSE, COMME SA VIEILLE MAMAN ,AFIN DE PACILITER LA COHABITATION: 


MA MAMANNIOLETTE. MON ÉPOUSE, 


SALOPERIE FINE 
COMME ELLE EST. 
HREM!. MENONRE 


MAMAN! cons 2 T'AIME! 
J'AL TAMWS EU DE MAMAN! ON M'A 
TROWÉE SUR LES MARCHES D'UNE 


CONTINVE COMME ÇA 6 HEM.. PUISQUE LES PRÉSENTATIONS 
ET Tu VAS V RETOURNER feu Re ON PEUT PARTIR, N'EST-CE - 
AS, CHÉRIE ? 


VOUS, ÊTES ÉRIE 
Sr ) 0 MA CHÉRI 


GE DÉCOLLAGE IMPECCABLE, 
QUEL HEUREUX PRÉSAGE POUR 
UN VOYAGE DE NO 


LA SUITE, PEER ÊTRE 


MOINS ROSE 


AH,GE HE! COMME IL M'EST DOUX 


À L'OREILLE ET RÉCHAUFFE MON CŒUR ! 
ET MON BONHEUR ALORS, SI VOUS LÆ 
VOuEz ! 


ELLE COAMMENCE À M'ÉNERVER, CETTE 
BOURRIQUE AVEC SON BONHEUR. 


MAMAN? 1 TE suis VIOLETTE, NE L'OUBLIE 


VAMAIS! 
QU'EST- CE 
QUE Tu DIS, MAMAN? 


VOVONS, MAMAN, METS-TOI À SA 
PLACE, C'EST UN GRAND TOUR 
POUR € 


TR VE TOUT FAIRE RATER 
ET SANS FONDEMENT ! 


T MON 
ŒIL! FA TE Fair BANDER 
D'ÊTRE À CALIFOURCHON 

SUR ELLE / 


TALOUSIE MBÉCILE 


MAIS C'EST PARCE QUE 
TU ME TOUCHES 


PEUARK/ 


COMENT A TAE 

UARK ? ENVIE D! 

PE VOMIR. QU'ELLE 
ARRÈTE DE CONDUIRE 


EN ZIG-ZAG 


J'4 PEUX REA, JE 
sus LA ROUTE - 
ON PEUT S'ARRÈTER. 
UN MOMENT, S1 Vous 
VOULEZ … 


L'espace 4 UN SOLI eriLvAa ue PESANTEUR! 
5 


Se N 


ae 


ou. nous RAERSoNS 
UNE ANTI-CONSTELLATION. 
L'AIR DES PIANÈTES Ÿ 
EST AUSS| DUR QUE LE SOL 
QU EST AUSSI INVISIBLE 
QUE L'AIR.LES ROUTES DOI- 
ÊTRE CREUSÉES DANS 
L'ATHMOS PHÈ! 


POURQUOI NE NOUS FAIS -TU 
PAS TRAVERSER L'ESPACE 
MA CHÉRE ? 


IL ET 

ENCORE PLUS | 

IMPÉVÉTRABLE/ 

HEUREUSEMENT, LES 

PLANÈTES SONT LES 

NES CONTRE LES 
AUTRES 


COMMENT FAIS-TU POUR, 
CONDUIRE » MA CHÉRIE? 


GUIDE AU SON 


TÜ VS L'INISIBLE ? 
— 


AURAS ENTENDU “PL4F" 
À CHAQUE VIRAGE, 
MON CHER! 


De 


D QU'esT-ce QUE 
VOUS FAITES LÀ, 


DE Nous 
EMBARQUER 


1 72 ? RS ET 
MAMAN 4 LA NAUSÉE, où IL EST ? ob IL EST? IL FAUT PARTIR, C'EST NUAEZ L'AIR BIEN 
ELLE PREND L'AIR CINQ UN CON. VISIBLE, POUR UNE SIMPLE 
MINUTES P IL SERAIT NAUSÉE. SOUFFLEZ - MOI 
L CAPABLE DANS CE BALLON, HISTOIRE 
N = ke DE SCUFFLER : 


TROP 
DANGEREUX | 
CIRCULEZ | 


FAS-CE QU'ILTE \ 
DIT, MAMAN _ 


SACRÉGNEU DE SACRÉGNEU) 
MON BEAU BALLON REMPL( 
DE VOM\! AIS LE FAIRE 


ANALVGER POUR VOIR S'IL 
NE CONTIENT PAS DE 


de es US «] 
TERRE !? D 

DE TERRE? Le ME SÜNEZ | À 
Al TN © 


SUNEZ- 
moi! 


SUBSTANCE INTERDITE ! 


LA TERRE EST UNE 
TERRIBLE DROGUE, SUR 
CETTE PLANÈTE, SON TRAFIC 
EST SÉVÈREMENT RÉPRMÉ 


Ms mm ee] 
C'EST PAREIL. QUAND ILS EN MANGENT, IL S'AGIT D'UN DRAGON AÉROPHAGE- 
LES GENS D'ICl DEVIENNENT VISIBLES IL FAIT De L'AÉROPHIGIE CAR L AALE 
ET DES LORS DEVIENNENT DES PROIES L'AIR AU HASARD, ESPERANT CUEILLIR 
FACILES POUR LE UN INVISIBLE DE TEMPS EN TEMPS 


LE 
DRAPHAGE! 
EN SELLE! 


LE DRAPHAGE? 
UN MANGER DE DRAPS ? 


POuR\U QUON NE | 
LE RENCONTRE PAS! 


BONE. 
CHAR À 
Roussir! | |, 


HEUREUSEMENT 
QUE NQUS L'AVONS 
RENCONTRÉ À CE CARREFOUR 

DE PLANÈTES. CETTE FOIS, 

NOUS SOMMES SAUWÉS 


Er ND 


DZ 


"LUKURIANCE-MON-CEL" EST 
UNE PLANÈTE DÉSERTIQUE 
LA VÉGÉTATION EST LE PRO- 
DOIT D'UNE RÉVERBERATION 
ANARCHIQUE, UNE ESPÈCE 
DE MIRAGE QUI NOUS VIENT 
DE SAINE BONNE CHIC 


UN STOPPEUR' 
ARRÊTE -TDI 
CHÉRIE, TE > 


VAE LE SALUER 
& Li Li =N À 


S EUSTACHE, LE REPRÉSENTANT 
TERRE 


TU ES REPRÉSENTANT EN 
TERRE? FORMIDAB LE ! 
TE SUIS EN MANQUE TERRI- 
BLE! REGARDE : JE COM- 
MENCE À DE PARAÎTRE. ET 
PAR LE MAUVAIS BOUT: 
C1, IMPOSSIBLE DE. 
TROUVER DU SHiSTE 


QU'EST-CE QU'IL RACONTE? 


C'EST UN RÉFUGIÉ. LS 

SONT DES MILLIERS COMME 
LUI. ILS ONT FUI SAINE 
BONNE CHIC APRÈS AVOIR 
TOUCHÉ AU “SHISTEN 
COMME ILS DISENT.. 


OR)SUR LURURANCE MON OEL, 
IL NIV 4 PAS DE TERRE: SEULES ALORS: REPRÉSENTANT, TU 
BONNE CHIC ET BONNE GENRE | MEN REFiLeS ? TA DE QUol 


PAYER, TU 546. SUIS 


EN, RELONENT SOUS FORME DE Ë 
PROFESSION LISERALE 


Mi RITES, LES AUTRES PLA- 
NÈTES, ÉTAIT PROTÉGÉES PAR 
L'ANT ESPACE 


NONL TE sue 
REPRÉSENTANT DE 


EUSTACHE 1 EST PROFES — 

SION LIBÉRALE. IL CONNAT 

PEUT ÊTRE UN Cri RIRGIEN- 
À NOUS ÉATERAIT. DE 


OURSUNRE CE. VOYAGE x 


INCONFORTABLE 


IL DISAIT QUE Tu ALLAIS 
AU BOUT DU MONDE À CHEVAL, 
CA NE VOULAIT PAS DIRE QUE 
TU Y ARRIVAIS-ESSAE DE 
LE DÉCRIRE, POUR VOIR 


ME TROLES 
UN _CHIRUR- 


(EN 
Eférique 


em 
C'EST Pour NOUS PuNIR D'ÊTRE BEAUX QUE DIEU NOS 

À_RENDU IVISIBLES . ALORS OÙ SE DROGUE ET ON VENT 

SE FAIRE FAIRE MOCHES CLANDESTINEMENT IC» FOUR 


APAIGER SA COÈRE 
S'IL N'EST PAS DE BONNE 
HUMEUR APRÈS Vous AVOIR WU, 
GEST QU'IL À VRAMENT UN SALE 
CARACTÈRE, 
MOI, CE QUE 
JŒ LYPbDRA 16, 


eN 


DEUX Tours 
ŒIL HURE POUR 


L'OUBLIE PAS, MMA 


OUAAAA, 


LS RE SONT PA ÉQUIPÉS 
L'ANESTHÉSIE - CE 
SONT DES CLANDÉS, dE 


ET VOA LE TR4aiL | WA 
\ Ie 


RO LE. 
D UGUES, LE 
VS | 


MAS..T ES INVISIBLE! 


SACRÉFON , C'EST ÉVIDENT! LA BEAUTÉ 
ABSAUE POUR LES BONNE CHIQUEX, 
C'EST LA LEUR ,C'EST-À-DIRE él! 

° 


L'INVISIBILITI 


Fa GA Vols PU PAS, ON PEUT VOUS 
REPAIRE MOCHE, MAS « FA SERA k 
BEAUCOUP PWS CHER 


FL - SA 
a COMMENT VA-T-IL PAVER ? 2 
ON À PAS DE TERRE. 

P* A 
D À 7 


TA SBTILISÉ AU POLICIER 
LE BALLON QUE TU LI 4S 


EMPLI. ÇA. 
{ FERA L'AFFAIRE 


T \OLAL TE N'AVAIS PAS LE BALLON, 
C'ÉTAIT POUR TE FAIRE VOMIR, MAMAN: 


BEUARK : 
J'AI ENCORE ENVIE 
DE VOMIR! 


L, Mon chéri, GRÂCE À ce RACCOURCI 
@uirté LA GÉLAKE EN DEUX MINUTES 


1 Lt 
Si TA ME DIS PAS TON GROLIPE 


SANGAIN JE TE BUTE. 
C’EST CLAÏR!I 


CA 
LA VIE - VITE { 
VÎTE À 


EUIT-ÊTRE. 
CELA FPAÎT-ÎL PARTIE _ 
D'AN PLAN COMPLIQUÉ 


AM LE REVOILA 7 


, - 
PAUCON DOUTE, 2) mains EN L'AIR 1 NN 
C'EST AN FOA- dE VNiS Vous _ 

FAIRE AN NUMERO 

DE DIVINATION - 


/ HAS où cer ce cerre Æaréroeue. Soie ve Vies 17 
E- ki et CT LUE: Cousaix QU'EST DÉIAUE CEFE HUMEUR DolAE er LÉGEDAICE DE Note 
[ 2 LS HEXAGONE 2 À GeMBE Que Toùr Hir COMMENCÉ À L'AUTOMNE 
n] Felleyr à. 1982, DAÉ AÉDQUÉ OÙ ONE AIALANCHE DE LARMES ET DE 
Pre | | Téisrese Se hENTUE MISÉREASEMENT Sr LE US w 
ATÉ \ M, 
AN 
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WA COM ln Tours Ceres Sensaere Mise L'méCence. Nous Né 
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sn êres che / [es 


EFOÏVEMENT Out, 1 EN Aus, C'Eer 
CELA M6 NAN Au « 4 DE LA CONCRRENE DÉOAE LES PRoducrong 
QUE VOUS. JE VAS EN. "puass || \ fhue Nous /!, Log:Lis 
ARERRENDRE UNE ENQUEE N | 
EPPCATAAN El) à. à 

AFFAIRE MZ « j 


SUR UN Sueft ScAnAlo Dé À 
Gonie « Loë 4 
EC DES JoUs DEGINS D 
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ET! Sa Dé Cette ORGANTSATION 
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NoBLE Et Villen DNS Qué doré 
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LA Fahnce VA enfin ReDENENR un 
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C'est reparti. Encore une fois, 
pas de spectacle vraiment bran- 
chant en ce début d'année, sinon 
ceux dont nous avons déjà causé. 
On vous raconte quand même 
celui de l'Orbe. Pour le reste, nous 
avons préféré rester chez nous ou 
nous taire. Chez nous, on s’est 
farci toute la gamme FM sur notre 
radio et avons écouté les radios 
ex-libres, aujourd'hui dérogées 
(22 fréquences sur Paris). 


Le Roi des Aulnes 


Ah ! Michel Tournier, c'est sacré, faut 
l'avoir lu, tout le monde vous le dira. 
Nous, nous l'avons peu lu et ne nous en 
portons pas plus mal. Faut dire qu'à nos 
yeux, mériter le Goncourt, c'est suspect, 
on ne pourra jamais changer, c'est 
l'habitude. 

Alors voilà qu'on cause beaucoup de 
l'adaptation du Roi des Aulnes, Goncourt 
70, au théâtre, par la compagnie de 
l'Orbe-Théâtre, à la Cartoucherie de Vin- 
cennes. L'Orbe, dans ses débuts, avait 
même joué du Numa Sadoul, avec 
N. Sadoul en slip. Quelle mémoire, ces 
Corson ! L'Orbe s'est spécialisée dans le 
travail sur les grands auteurs (Céline, 
Trakl, Michaux). Irène Lambelet a adapté 
ce roman inadaptable et l'a mis en scène 
avec son complice Jean-Philippe Guer- 
lais. Ce texte était de la narration, pas du 
théâtre, et supporte mal cette métamor- 
phose. 

Ils ont rusé. Le texte, à la première per- 
sonne, est dit/joué par 3 comédiens 
{N. Pignon, P. Remund, Guerlais). Au 
bout d'une heure, c'est déjà fatigant. 
Dans un coin, pour décorer, on a mis des 
mêmes, pour bien faire comprendre que 
Tournier aime ça. Ils n'ont rien à faire et 
se font chier. L'un s'est endormi et a eu 
raison. 

Tournier écrit bien. Son histoire se 
tient, évoque la période douloureuse du 
nazisme, des camps. Mais Tournier fait 
volontairement dans l'ambigu, dans la 
fascination du morbide, dans le chiant. 
L'Orbe ne peut rien changer à cela, mal- 
gré sa mise en scène intelligente, ses 
comédiens parfaits. Et tout ça se prend 
tellement au sérieux qu'on a envie de sor- 
tir respirer un coup. 

A moins que ce soit l'adaptation. Ne 
jugeons pas. Disons simplement, une fois 
de plus, notre scepticisme quant à toute 
forme d'adaptation. 


Radios 


Donc, le cul calé dans nos coussins, de 
quoi s’humecter les gosiers, suffisam- 
ment de groupies pour ne pas débander 
pendant l'opération, un bon bouquin de 
B.D. sous les yeux et un bon film à la TV, 
nous voilà prêts à tester les radios dites 
libres. 

Pas de la tarte. D'abord, disons-le, les 
radios libres n'existent pas. C'est, 
aujourd’hui en tout cas, un label commer- 
cial sans rien de plus. Une radio LIBRE, 
par définition, c'est une radio sans idéolo- 
gie, sans parti ou groupe financier der- 
rière, appartenant à ses animateurs et 
journalistes, sans sponsor monopoliste, 
sans autorisation d'État. Donc aucune 
radio de ce type en France. Dans la liste 
des radios dérogées, il y a tous les partis, 
toutes les églises, tous les grands grou- 
pes de presse. Qu'est-ce qu'on en a à 
foutre ? Il n'y a pas assez de partis mer- 
deux, d'églises nulles et de journaux cons 
en France ? Il faut en plus leur donner une 
radio ? 

A part ça, quelques radios de minori- 
tés, pour ces gens qu'on entend pas ail- 
leurs. Ça part d’un bon fond, mais ça sent 
fort le ghetto. Une bonne raison désor- 
mais pour ne pas laisser s'exprimer les 
immigrés, les pédés, les femmes, les 
anars, les écolos, les arabes, les juifs, les 
communautés différentes : ils ont tous 
leur fréquence, pas question qu'on les 
accueille ailleurs, sur les radios d'État par 
exemple. Alors que tous ces gens 
devraient avoir le droit de parler partout. 
Pour causer des grèves à la TV, c'est tou- 
jours les 3 syndicats majoritaires qu'on 
interviewe, pas les autres ; pour la politi- 
que : toujours 4 partis, jamais — par 
exemple — une voix qui se foutrait de 
tous les partis (tous ensemble, ces partis 
ne représentent pas 50 % de la popula- 
tion). Bon, on donne un semblant de 
liberté, et ils vont s'en contenter, vous 
allez voir. 

Au départ, les radios « libres » étaient 
faites par des passionnés. Aujourd'hui, la 
plupart sont partis, récupérés ou usés, 
surtout par l'énergie à dépenser en 
échange de rien. Les ont remplacés sou- 
vent, de petits incompétents prêts à 
essayer n'importe quoi pour se ‘faire 
remarquer. Voyez les émissions de B.D. : 
la plupart des animateurs ont lu leur pre- 
mière B.D. la veille, mais c'est un bon 
truc pour recevoir les B.D. à l'œil ; et à 
faire rentrer des pubes clandestines. 

Parce qu'avec le système Fillioud, tou- 
tes les radios reçoivent de la pube (com- 
ment faire autrement ? Ou alors on fait 


payer les auditeurs, comme à Radio- 
Libertaire). Simplement, tout se fait sous 
la table. C’est la rançon du bénévolat 
voulu par le Ministère. || n’y a plus que les 
animateurs et journalistes qui soient 
bénévoles; pas ceux qui dirigent les 
radios, qui encaissent tranquillement. Sur 
les radios nationales, au moins, les tra- 
ailleurs du micro aussi touchent leurs 
pots-de-vin. 

Dans l'ensemble, la radio française 
s'est largement dégradée. Même Inter, 
qui tenait un petit niveau, n'est plus 
écoutable et court derrière les RTL et 
Europe. Quelques exceptions bien sûr, 
sur chaque chaîne (mais oui, Villers, Pra- 
del, Laval, quand ils veulent, mais nous 
les payons de combien de Ruggjieri, Peys- 
son, etc ?). Et les nouvelles radios tour- 
nent trop à ça. Même musique, même 
soupe, même accent anglais pris par les 
animateurs de hit-parades — à hurler. 

De notre banlieue sud, nous avons fait 
toute la gamme de 88 à 108. Quelle 
consternation | Les musiques Poum-Tac- 
Poum y règnent en maîtres. Effrayant. 

Là encore des exceptions, mais aucune 


radio dont on puisse dire : c’est du tout 
bon. Aucune. Ÿ en a en revanche où y a 
rien de bon: les radios de partis, les 
radios des journaux (sauf Nova, mais 
nous l'avons entendue ailleurs, elle ne 
vient pas dans notre banlieue). 

Près de chez nous, y a Carbone 14 (1). 
Le pire et le meilleur. On aime Super- 
Nana, dont on se demande pourquoi la 
TV nationale ne lui a pas encore filé le cré- 
neau du samedi après-midi (ça ce serait le 
changement !). Elle est tellement imitée, 


(1) cf. l’article de Léandri, dans ce même 
numéro. 


et mal, que c'en est indécent. « 50 mil- 
lions de voleurs », c'est rigolo aussi, mais 
tout piqué à Fluide et à Jules Van (Libéra- 
tion). Ramon joue les décontractés à pro- 
pos de la B.D. Se fera-t-il bientôt rabattre 
le caquet par nos collaborateurs ? 

La traite des planches, une autre bonne 
émission B.D., sur Activ'FM, radio nulle 
par ailleurs. Michel y restera-t-il 
longtemps ? 

Les radios culturelles imitent toutes 
France-Culture ou France-Musique, avec 
des programmes pas meilleurs et un ton 
aussi con. À quand la culture pas chiante 
sur les ondes ? Il va falloir qu'on s'en 
mêle... Les radios arabes, juives, carai- 
bes, antillaises, etc., ont un avantage : la 
musique est super, et on n'entend pas ça 
ailleurs. Mais dès qu'ils causent, tu tour- 
nes le bouton. 

Gilda, Ici & Maintenant, ce fut bien. La 
plupart des anciennes radios pompent 
Radio 7, où y a pas grand-chose d'exci- 
tant. La musique est à jeter, les anima- 
teurs prennent cet accent anglais parigot 
qui nous hérisse. Un grand regroupement 
Radio Disco ou Radio Rock anglais, ça en 
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ferait gagner de la place ! Et un regroupe- 
ment des 4 radios du monopole, ça per- 
mettrait de faire 3 grandes belles radios 
sur les grandes ondes : allez, on assume, 
on vous propose Radio-Corson à la place 
de RTL quand vous voulez ! Eh, Fillioud, 
c'est pas des idées du changement, ça ? 
Tu as trois Eve, Peysson, Maryse, pour le 
prix d’une, quel temps gagné ! 

Les radios « libres » sont devenues des 
caricatures de ce que nous craignions 
tous. Si on ne se retenait pas, nous 


dirions ce que nous pensons de la com- 
mission (Galabert ou Galabru ?) et du 
socialisme en période électorale et Dia- 
ment gueulerait encore que le public de 
Fluide veut seulement rigoler (c'est pas 
vrai, il veut aussi devenir plus intelligant). 

Nous aimions bien Radio-Libertaire, 
bien qu'elle soit à la fois liée à un groupe 
politique et à un journal (Monde Liber- 
taire). Son audience dépasse largement le 
mouvement anar. Sa programmation 
musicale est originale (chanson française 
inconnue, plages entières de 33 tours 
d'affilée, etc.). Si les meilleurs anima- 
teurs sont partis récemment (y a des pro- 
blèmes de pouvoir chez les anars comme 
ailleurs), le professeur Frémion et la Révé- 
rende Mère Gudule viennent d'y com- 
mencer un courrier du cœur (le jeudi 
15-16 h) qui devrait valoir le détour. En 
tous cas, c'est une de celles qu'on 
écoute, leurs émissions politiques et his- 
toriques sont les seules sérieuses (c'est 
l’anti-Pierre Miquel). 

Aucune radio « libre » ne fait de l'infor- 
mation sérieusement. C'était pourtant le 
seul intérêt de trouver une alternative à 
une radio d'Etat. Raté. La raison à ça : le 
bénévolat, impossible de travailler bien 
sans être payé. On avait une chance 
incroyable de créer des milliers d'emplois, 
dans une période de chômage grave. 
C'est le contraire qui s’est produit. De 
même, chaque jour, des milliers de dis- 
ques, d'émissions, de pièces, de textes 
passent, sans que les auteurs ne tou- 
chent un centime (SACEM, SACD, SGDL, 
SCAM n'encaissent rien dans des radios 
non-officielles). Ce pillage organisé du 
droit d'auteur encouragé et prôné par le 
Ministre de la Communication est un cas 
unique dans l'histoire. Il faut croire que ça 
arrange les pouvoirs publics, puisque 
G. Fillioud a officiellement prôné le béné- 
volat intégral. Et toi Fillioud, quand tu 
étais à Europe 1, t'étais bénévole ? Non ? 
Alors, tu sais ce qu’on leur dit à ceux qui 
sont pour le bénévolat des autres ? LI 
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CEci EST L'HISTOIRE ÉDIFIANTE 
D'UN MONSIEUR QUI AVAÎT NE ÉCHELLE 
À LA PLACE DES PINCEAUX 


vesvures E#, oui # 


DIFFICILE DE PASSER INAPERÇU. 


BIEN. ENTENDU , DANS LA RUE, IL Lui ÉTAT 


IL TROUVA. TT DE MEME Du TÉANAIL , 
COMME PEINTRE EN BATMENTS. 


ù 


MIS, LES NCONVÉNIENTS 5’ ANÉRERENT— 
SUPÉRIEURS AUX AVANTAGES = 


PAR LA Suite , IL ESSAYA DE UN JOUR, PoURTANT, UN DE SES 


 S'ENGAGER DANS LES PHIS PRÉTENDIT AVOIR TRONÉ 
SAPEURS-PonPiERS ,;, En VAIN ! UNE SOLUTION». 
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ALORS, MONSIEUR DOCTEUR, 
VOUS CROYEZ QUE C'EST GRAVE ? 
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PRS. SAVOIR à 
QUEL Point JE 
SUIS HEUREUX ». 
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SUPPORTER DE SOCHAROX ET 
REPRIT GOÛT À LAWE , 


CONTE QUOI, DES Fois , Y EN 4 QUi SE 
CONTENTENT. DE PEU DE CHOSE DANS LAVE , 
HENE Si CELXÏ-LA À L'AIR PARTICULIÈREMENT CON er Puis ramener 
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LUNETTES SHOW 


Les trois D, c'est la grande mode. 
L'homme au masque de cire ressort 
à l'Action Christine après Le crime 
était presque parfait de Hitchcock, 
au relief, lui, parfait. Western est, 
paraît-il, saisissant. Vendredi 13 
projette les spectateurs sous les siè- 
ges quand les génériques, une flèche 
mortelle ou un œil énuclé jaillissent 
vers l'objectif de la caméra... Le 
pensionnat des petites salopes est 
carrément salissant, et pas que par 
les dialogues (du genre «ça te 
change, toi qui as l'habitude de 
gueuler », dit un type qui est en 
train de se faire tailler une pipe.) 
Un dessin animé en relief est en pré- 
paration aux USA. Quant aux jour- 
naux, un numéro de Lui et un spé- 
cial Métal Hurlant à ne pas rater. 


JEUNE LOUP 


Dough Headline, alias Manchette 
junior, échappé des colonnes de 
Métal Hurlant, lance son propre 
magazine, Starfix, consacré au 
cinéma vidéo de l'aventure, du fan- 
tastique et de la SF. Bref, tout ce qui 
marche, coco ! Papier glacé et qua- 
drichromie en veux-tu en voilà pour 
nous déballer les effets spéciaux 
chocs et sanguinolents de Evil Dead 
ou de Tenebrae, les esquisses de 
Dark Crystal et de Revenge of the 
Jedi. Articles courts et photos tape à 
l'œil, formule pompée sur les équi- 
valents américains. 
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ACCIDENT 


The Appointment du Britannique 
Lindsay C. Vickers est suffisam- 
ment délayé pour ennuyer les specta- 
teurs. Il y a cependant un talent 
pour saisir la signification des 
objets. Il y a également un accident 
de voiture prodigieusement filmé. 
Le chaufeur coincé dans la voiture 
essaie de défaire sa ceinture de sécu- 
rité. Soudain une pomme jaillit au 
plafond et disparaît par un trou. 
C’est là qu’on réalise que la voiture 
repose sur le toit au sommet d’un 
bouquet d'arbres. Naturellement, 
quand lc conducteur blessé parvient 
à se dégager, la secousse fait bascu- 
ler le véhicule qui s'écrase de vingt 
mètres sur la caméra. Saisissant ! 
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AVORIAZ : 
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Bien sûr vous allez tous voir 
Dark Crystal. Mais les heureux 
possesseurs de magnétosco- 
pes doivent savoir que sortira 
bientôt en vidéo The World of 
Dark Crystal, sur le tournage 
du film. Et ce qui est terrible, 
c'est que ce film est cent fois 
plus passionnant que Dark 
Crystal lui-même. On y voit les 


FA 
ae | 


types accroupis maniant des 
poignées genre jeux vidéos 
Attari afin de faire bouger les 


yeux ou la mâchoire d’une 
marionnette, tandis que l'ani- 
mateur principal « interprète » 
le personnage comme une 
poupée du Muppet. On y voit 
un acrobate perché sur des 
échasses invraisemblables 


M. MUSCLE 


Si Coonskin, un des meilleurs 


Bakshi ne sortira probablement 
jamais en France, on devrait voir 
prochainement Hey good Looking, 
réalisé avant Fire and Ice. Pour ce 
dernier, pas de problème. L'intolé- 


rable M. Muscle rotoscopé distri- 
buera ses coups de hache dans la 
gueule des méchants sur tous les 
écrans de France et Tygra (profes- 
sion : promeneuse cul nu dans les 
forêts) se fera sauver une bonne 
quinzaine de fois à chaque 
séance | 


MUPPETS ET 


faire des bonds de cinq mètres 
suspendu à un câble, on y voit 
les mécaniques hallucinantes 
qui servent à faire fonctionner 
les bras de métal, et le produc- 
teur Gary Kurtz, les réalisa- 
teurs Frank Oz et Jim Henson 
parler de leurs créatures, les 
spécialistes des effets spé- 
ciaux démolir un château en 
filmant au ralenti. Mais ce 
qui est malheureux, c'est que 
l'histoire de Dark Crystal est 
tellement inintéressante que 
l'unique intérêt du film en est 
la prouesse technique et artis- 
tique. Quand on sait que le 
coût du film est de 22 millions 
de dollars, soit 2 fois Star 
Wars, on ne peut s'empêcher 
de penser que Trnka avec sa 


STOP MOTION 


Après Dark Crystal, on aurait pu 
penser que c'en était fini des truca- 
ges réalisés image par image. Erreur. 
Gary Kurtz, le producteur de Star 
Wars, l’Empire contre-attaque et. 
Dark Crystal, va produire Return of 
Oz, une compilation des 13 romans 
qui suivent Le magicien d’Oz, réa- 
lisé chez Disney et comportant beau- 
coup d’animation. D’autre part, La 
revanche du Jedi aura son crabe 
géant animé en « stop motion ». 

Les petits jeunes Sam Raimi et 
Bruce Campbell ont réalisé la plu- 
part des trucages de Evil Dead avec 
le procédé par image, à la portée de 
l’amateur un peu doué et patient. 


 ANDROÏDES 


technique d'animation classi- 
que aurait pu faire aussi bien 
pour cent mille fois moins 
cher... 


o Roger Corman, outre sa répu- 
tation de donneur de chance 
aux plus grands du cinéma 
américain (Coppola, Gary 
Kurtz, Nicholson...) était éga- 
lement connu comme le plus 
grand bâcleur d'Hoïywood. 
Séries B réalisées en trois 
semaines, décors réutilisés de 
films en films, effets spéciaux 
bidons et histoires niaises. Or 
surprise, il vient de produire 
Androïd. Bon d'accord il y a un 
côté misérable, on sent l'agglo 
pas très bien découpé quand 
la porte électronique du vais- 
seau s'ouvre, on revoit 10 fois 
le même plan général sur les 


Photo D.R. 


ordinateurs, le radar interga- 
lactique est en fait un vidéo- 
game... Mais il y a cependant 
dans Androïd un ton particu- 
lier. C'est le premier film inti- 
miste de science-fiction. Tout 
repose sur le jeu de Max 404, 
interprété par l'excellent Don 
Opper qui s'est lui-même écrit 
un rôle sur mesure, celui d'un 
androïde gauche et timide 
(créé par Klaus Kinski, en 
savant fou) qui n'a jamais été 
sur terre et qui rêve d'aller 
faire un tour à Chicago, avec 
un chapeau comme celui de 
Gary Grant qu'il connaît par 
les cassettes vidéo. Dans ce 
film, les androïdes ne sont pas 
ceux qu'on croit, et l'humour 
et la tendresse ne sont pas 
absents. Tout de même rare 
chez Corman.. 


POMPAGE 


Les sous Massacre à la tronçonneuse 
et Mad Max vont bon train. Pour le 
premier, les insupportables Ven- 
dredi 13 et The Horror Star. À cha- 
que fois, la même règle du jeu. Une 
dizaine de beaux et sportifs améri- 
cains avec leurs pisseuses se font 
massacrer par un méchant. Ils sont 
tellement niais que c’en est un plai- 
sir. Malheureusement les effets de 
suspense ne fonctionnent que sur les 
effets surprises qui font sursauter le 
spectateur. Lassant et crispant. 
Quant à Mad Max, il a son petit 
frère, Battletruck, le camion de la 
mort (fort beau, le camion d’ail- 
leurs), conduit par un vraiment 
méchant qui embête une gentille 
communauté baba, qui est heureuse- 
ment sauvée par un mystérieux per- 
sonnage sur une motocyclette : 
Hunter, Evidemment, les méchants 
sont cent fois plus réussis que les 
babas. 


LECH CUL 


Des endroits sensibles est un curieux 
film polonais. Déjà présenté à Can- 
nes, le moins qu’on puisse dire est 
qu'il trouble les spectateurs. De 
superbe facture, en noir et blanc sur 
pellicule couleur, un univers de SF 
prochaine filmée par Piotr Andre- 
jew. Il commence à devenir un peu 
parano, Andrejew. Faut dire qu’il y. 
a de quoi. Le sous-titrage a été réa- 
lisé en Pologne. « Ah encore un télé- 
viseur de série 4452, ils ne marchent 
jamais », devient : « Ah encore un 
téléviseur de série 4452, ils marchent 
drôlement bien! ». On ne sait 
jamais. ont dû penser les fonction- 
naires sous-titreurs, on a vite fait de 
se retrouver au chômage par les 
temps qui courent. 


VERT ! 


The Beastmaster a été photographi 
par le chef opérateur de Kubrick : 
John Alcott (Orange mécanique, 
Barry Lindon et Shining). Comme 
quoi un technicien génial dans le 
cadre d’un film lamentable peut lui- 
même le devenir. Pour The Beast- 
master, il a utilisé des filtres pour 
colorer le ciel. Un coup rouge, un 
coup bleu, un coup vert, un coup à 
droite, un coup à gauche. Et tant pis 
si la tête du héros devient verte en 
passant devant le ciel. 


Ces deux pages pleines d'images 
sont réalisées par Phil Casoar, 
Jean-Pierre Jeunet et André 
Igwal. 


OLÉ POLTERGEIST 


Y'a Estan aqui ! Fenomenos chun- 
gos ! Une parodie rock et défoncée 
de Poltergeist en bédé dans El 
Vibora n° 36, notre comix espagnol 
favori. Seringues et petites cuillères 
se mettent à voler dans tous les sens, 
sous l'influence d’esprits frappeurs. 
Aïe que dolor ! 


BISBILLE 


Brisby et le secret de Nimh est mieux 
réalisé et animé que les derniers Dis- 
ney. Il a été fait en seulement deux 


ans. Alors pourquoi ne marche-t-il 
pas autant que les authentiques Dis- 
ney ? Peut-être parce qu’il n’a pas la 
magie des sujets universels comme 
Blanche-Neige ou Peter Pan. Peut- 
être est-ce tout simplement une 
question de label Disney et de 
promotion. 

A noter : l'affiche de Brisby com- 
portait la mention : « Le meilleur 
dessin animé depuis l’âge d’or de 
Disney. » Crac, procès, rectification 
sur toutes les affiches : « … depuis 
l’âge d’or de l'animation ».… 
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Dans le genre clown triste, Chaval se posait un peu là. Un jour, 
un de ses admirateurs vient le voir. Il est encore plus triste, et de 
surcroît ne sait pas dessiner. Chaval sent malgré ça que c’est 
quelqu'un comme son frère ou son fils spirituel. Il l’encourage. 
L'autre se met à dessiner. Tandis que ses dessins vont faire rire le 
monde entier, dans les années qui suivent, le bonhomme, lugubre, 
s’enfonce dans le désespoir total. 


LE BOSC 


Il s'appelle Jean-Maurice Bosc, il est 
né en 1924. Nous sommes à la fin des 
années 40. Paris-Match, alors journal 
ouvert aux talents du dessin, lui prend 
un premier dessin. À partir de ce 
moment-là, la carrière de Bosc est 
normale. 

Les journaux s'arrachent ses des- 
sins, l'étranger le publie sans rechigner 
(Punch, Esquire). || décroche aussi les 
plus grands canards : Express, France- 
Observateur, Marie-Claire, le Monde, 
Elle, Lui, etc. Mais aussi le délicieux 
Bizarre. Bosc se joint également, en 
1968, à l’équipe de L'Enragé. 

L'Allemagne lui publie des livres, 
avant que la France ne s'y mette : Mort 
au tyran (1959), Les Boscaves (1965), Si 
De Gaulle était petit (1968), Je t'aime 
(1969), Love & Order (1973), sont les 
plus connus. On les trouve encore 
parfois. 

Avant tout, Jean Bosc est un anti- 
militariste forcené. Ce n’est pas moi 
qui vais lui en vouloir pour ça ! Ses des- 
sins mettant en scène des militaires 
sont légion (enfin, bon, je l'ai pas fait 
exprès). La gent militaire, Bosc ne peut 
pas la saquer. Lui qui a dû être réformé, 
il lui tapera dessus toute sa vie, avec 
un acharnement qu'on lui envie. 

Image même du militarisme, un 
homme politique assez considéré à 
l'époque, suffisamment pour devenir 


un temps Président de la République. 
Un général appelé De Gaulle. Bosc le 
prend comme cible et s’acharne sur lui. 
Ille dessine minuscule, alors qu'il était 
grand, il le traite de tyran, il en donne 
une image impitoyable. Pas étonnant 
qu'il dessine dans l’Enragé quand 
l'heure est venue : c'est l'occasion de 
tomber le «tyran ». Et ça marche ! De 
Gaulle s'en va l'année suivante. 

Bosc, lui, ça ne le rassérène pas. Il 
faut dire qu'il a tout de ses personna- 
ges. Il les dessine falots, minables, 
voûtés, accablés par la vie de con qu'ils 
mènent, avec un long tarin qui ne les 
rend pas beaux. C'est un peu lui, tout 
ça. 


Il est misanthrope au-delà de la 
norme, mysogyne (pas de favori- 
tisme !), désespéré. Les cons sont pré- 
tentieux ou nuls, souvent les deux. On 
ne voit guère les visages, il préfère des- 
siner les êtres de profil, avec le nez qui 
dépasse. Mortel. 

C'est la Boscavie, le royaume des 
Boscaves, ces personnages sans chair, 
sans âme. En 1959, Choublier et Her- 
mann en tirent un court-métrage qu’on 
ne passe guère depuis. 

Son dessin se reconnaît au premier 
coup d'œil. Rien de spectaculaire, son 
trait est un peu mou, parfois hésitant, à 
l’image des personnages. C'est exacte- 
ment ce qu’il fallait pour illustrer ses 


idées lugubres. Il appartient à ce cou- 
rant du trait simplifié où s’illustreront 
aussi Chaval, Sempé, Siné, Wolinski, 
Reiser, Gébé. Comment faire plus 
efficace ? 

Bosc, toute sa vie, a été malade. La 
tuberculose, le sana. Puis les nerfs, la 
déprime, la dépression, les maisons de 
santé, de repos. |l y fait des séjours à 
intervalles réguliers, ne rentrant chez 
lui que pour de brefs séjours. 
L'humour, chez lui, c’est pas de la 
blague. 

Lorsqu'il va « bien », il fuit le monde, 
ne mange presque pas, n’ouvre guère 
la bouche. Ses amis sont rares. Tout le 
dégoûte. 

Sur ses dernières années, il ne des- 
sine presque plus. Il s’est retiré à Anti- 
bes, dans une maison anonyme où il vit 
avec sa vieille mère et son infirmière 
dont il a fait sa compagne. 


En 1967-68, ses seuls amis disparais- 
sent. La femme de Chaval se jette dans 
la Seine, puis Chaval s’asphyxie au 
gaz. Terrifiants exemples. Ÿ at-il un 
fond au désespoir ? Si oui, Jean Bosc 
est passé au travers depuis longtemps. 
Il a dû ricaner un peu une dernière fois 
lors des événements de Mai 68. Cela le 
fera tenir encore un an. 

En Mai 69, il réalise un dernier des- 
sin, jamais publié, et qui résume bien 
ce qu'il pense de lui-même, ce qu'il 
pourrait se dire : remue-toi, fais quel- 
que chose, la vie vaut la peine d'être 
vécue (je résume). 

Puis, il va dans son garage, un revol- 
ver en main. Il le glisse dans sa bouche 
et tire. Une fin à la mesure, à l'image de 
son œuvre. 

Maigré cela, il ne faut pas imaginer 
ses dessins comme un ensemble qui 
rend déprimé. Tout le contraire. Déses- 
péré, mais féroce. On n’éclate pas de 
rire, on grince de concert avec lui. Il y a 
même des œuvres plus gaies, comme 
ce joli album La fleur dans tous ses 
états (1968), livre de « positions » réa- 
lisé avec deux personnages-fleurs. 

En 1970, la Société Protectrice de 
l'Humour (SPH) lui rend hommage à 
Avignon, autour de Desclozeaux. Il a 
déjà été exposé souvent, mais on ne le 


reconnaîtra jamais comme une star du 
dessin. Ça l'aurait drôlement emmerdé 
d’ailleurs. Néanmoins, il est considéré 
comme un grand, juste au-dessous des 
Chaval où Dubout, ou Mose. Il reçoit 
deux fois le prix de l’'Humour Noir. On 
peut en effet difficilement faire plus 
noir. 

Que dire de plus de Bosc ? Les anec- 
dotes ne fourmillent pas. Ce n’était pas 
un farceur, ce n’était pas un bricoleur. 
C'était quelqu'un de totalement égaré 
en Boscavie et qui fuyait les Boscaves 
que nous sommes tous. Pas de quoi 
raconter des pages de rigolade. Heu- 
reusement, il a quand même pensé à 
dessiner la meilleure part de sa person- 
nalité. C'est ce qu'il nous reste de lui. 
Le meilleur. L 
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